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CELUI QUE -JE VOUS SOU IIA1T1E

Iumpossile d'e,, trouver un plus beau que celui-là sur le ilarclié.

BOUQUET DE PENSÉES
1 )n perd beaucoup (le temps en espérance.

Notre Nouveau Feuilleton:

FANCIION LA VIELLEUSE
1(onian inéit-Par JULES 2% lAltN

Avec de nombreuses illustrations dans le texte, sera, PROCHMAI-
NEI1ENTF, publié dans le ,Samedi"

Voici un roiean indit. avec des ilitiustr;tiois ég:t.de'uent inédites, duce ail
cravo,, dui célèbre art iste Iouis TIiuavre. quec les lecteurs ct surtouit les lctrices

du ~î i~,> suvron ~e leplu grad ltu~~t.En effet, c'cst une exquise et tou-
ecante li-oire, rat-eut te avec une C'motion, ue variété dIiintér-ts, une intensité

?'AN('IION LA VI 1ELLEUSe. c'est l'enfant aux prisces avec la vie dans ce
qu'elle a de0 plus ardu, de0 plus, difficile.

Ç.'11trO "NCI' LA VIELLEUSE vont se liguer les hapditts les plns per-
vers, les danugers ILS plus terribles. B3andits q u'cllc vaincra, dangers qu'elle ti a-
V(6l;r.*ra sans y perdre un rayo eutd sa gloire, une lueutr de son sourire; on pleine
bati-, en plein bnheumr.

FANCHON LA VIELLEUSE sera le plus intéressant
roman de toute la série qu'a publié le "lSamedi "

TRANGE
Honsieur T1aupin (imonologuant).-Etrange! Etra:nge en vérité. Ma

femme veut toujours que je me rappelle son jour de naissance et jamais
l'âege quelle a!1

1LEN MONTÉE
L afilasse. -Est-ce que votre femme avait un trousseau complet lorsque

vous vous êtes marié?
Riîatoz.-.J e penses bien ! Je n'ai eu a lui acheter des robes que trois

semaines après.

LE, MALTRE DIFFICILE
Un maître difficile à servir prescrivait à son valet tout cet qu'il devait

faire pendant la journée. 'lTu ne feras, lui disait-il, que cela, tu n'en
omettras rien." Et il lui remettait un agenda, où était marquée toute
chose. "lSi tu passes mes ordres, ajoutait-il, ou si tu les négliges, je
t'étrillerai d'importance."

Le bourgeois entreprit un voyage. Il avait un cheval trop vif, qu'il
voulait gourmander et qui, se jouant de lui, le jeta dans un fossé. Le
maître appelle son valet : "Attendez, lui dit celui-ci, je cherche dans
mon agenda ai vous m'avez donné cet ordre-là... Je n'y trouve rien de
pareil ; ainsi tirez-vous d'affaire." Et il s'enfuit à toute bride,

LE POISSON DE JOE

Vous pouvcz flatter n'importe quel homme, Il sullit de lui dire qu'il ne
peuit pas être flatté.

Il y a beaucoup de mtineurs du Niondyke qui s'estiment riches parce
qu'îli reviennent vivants.

Quand une vieille fille se marie et que son mari meurt, elle devient
im médiatemtent une jeune veuve.

X
I rie jeune tille de vingt ans n'épouse que l'homme avec lequel elle

pense devoir être heureuse ; à trente, elle sera heureuse avec n'importe
quel homme qui la voudra prendre.

X

Une femmte vaut bueaucoup ou rien. Si elle ne vaut rien, ce n'est cer-
tainenment pis la peine d'en être jaloux. Si elle vaut beaucoup, elle net
tdonnera jamais à son mari aucune cause d'être jaloux.

UN SOIalAAnE.

SA, ClIANCI:
illacwe fontle-ac'est trop fort 1 Encore une fois sortie
ilMfadane La/ietesse. -Sortie !Qui ça 'J
Mvuadamp ~nsile-aaî Lsiconnais ! chaque fois que je mie pré-

sente cez elle pout- lui rendre visite, elle est invariablement sortie.
Madamî e/ies-~ c'est sa chance, je suppose.

Il,. Y AUR.& PIZ01ESSIe
Ell.-Ccsîle privilège naturel d'une femme d'être belle.

Lui.-M ors vous avez abusé glu privilège.

AUW l>IEMI
Le ,6t. A lors, Ilitouche, Nlle li*tlène est votre soeur aînée?

/'itucl~. I )i 'sicu Emile.
Le- /iiiir.-Et qui vientt après elle ?

/'Uouhe.-Prsone ncore- ; maiît papa (li6ait hier qlue le premier qui
vienrdrait purrait l'avoir.

I
Joe FlieL-, un sportman de mes amis,

était allé )lier à un endroit dépourvu de
glace afin de s'y livrer à son plaisir fa.
vori. Vous ne connaissez pas JeT Ehl
bien, c'est un garçon jovial mais doué
de grands pieds et ayant la manie des
grands cols et des petits chapeaux.

Bref, ,loe taquinait depuis quelques
mintets quand gia ligue est violemment
entraînée. Il ne fait ni une ni deux et
ferre vigoureusement..-. Il voit sontir
de l'onde une tête énorme et, sans s'ef-
frayer, tire plu@ fort encore...

DEVANT LA VITRINE AUX JOUETS
La petite Clasirette (qui regarde avec envie).-Ah, petite mère, je vou-

drais bien que ça soit toi ma petite fille.
La mère.-Pourquoi 'i ma chérie.
La petite Clairette.-Parce que je te dirais : Viens Clairette, entrons

ici, je vais t'acheter tous les jouets que tu désirera.

Il faut trois sacs à un plaideur: un sac d'argent, un sac <le papier et
un sac de patienice.-ViEiL AvofwAl.


